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k>RIRESDES QIRAANTE -lHJES.Flg

LUNDi, 26 MARS -Cou'eont de Lach3ine-
SA-MEDI, 31 " -Frères des B. C., (rue Cotté).

FETES DE LA SEM~AINE.

D)IMANWHE, 25 MARIS-ÂmAux, tzJ. sein., ornements violets.
Annonce de la Semaine -sainte, de la fête

Sde Pdques et dc la quête potur la Terre-
,Sainte le Vendredi-Saint.

Lundi, 26 " -De la Férie, ornements violeL.
Mardi, 27 " -De -la-Férie, ornements violeas.
MercrA.di, 28 " -De la Férie, ornements violets.
Jeudi, 29 -JEuDI-SAINT, ornements blancs.
Vendredi, 30 tg -VENDRiEDI-SAINTr, ornements noirs.
Samedi, 31 dg -- SAMEDI-SAINT, ornemncnts blancs.

:kGLISru M:]ÉTRO15OL1TA1NE -Dimanche 25, bénédiction des Ria-
me-lux. par bijr l'archevêque, à 10 heures.

Lun ii 1.6, à 7 heures, grau'l'meésse pour les bienfaiteurs de l'archevêché.
Mercredi 28, à 4 heures p. m., Ténèbres.
Jeulii 29,l à 9 heures a. m., bénédiction des Saintes Hluiles, et lavement des

pieds. A*4 heures,Ténèbres ; à 8 heures, priière du soir.
tlen,i-edi 30, à 9 heures, office pontifical; à 4 heures, Ténèbres; Z 7 heures,

sermon de la Passion.
Samedi 3 1, à 9 hieurés, officepontifical.
Le jour de Pàques, Mgr l'archevêquie donnera la bénédiction papale
SAtNT-.JOSEPHE, rue Richmond. - Jeudi-Saint, office du matin à 9

heur.;S. L.- soir à 71 heures, Téàè'br-s Prière ,lu reposoir.
Vendredi-Saint, officei du matin" à 8 Il, ires. A 3 heures p. ni, Ténèbres. À

7j hieures p. mi., sermon de la Passion.
Samedî-Saint, office du matin à 7 heures.
Pâques, grand'rnesse à 10 heures,. vàpres à 7 heures. Clôiure du mois de

saint Josephi
ÉGLISE SAfIT-AXTOINE.--eudi-Sain, pflice du matini à 8 heures.

Le soir à 7j'heures, prière au reposoqirnmende honorable au Saint-Sacremnt
'Vendr,ýdi.-Saint, office du matin à 8 heures. A 3 heures p. mi., Chemin de la

croix. A 7j heures, sermon de la Passion.
Pàques, grand'niesse à 101. heures, vêpres à 7;, heures.



-RtOME.

te d- ii.ile S*'acré-Co!lénce des édrdqî,[.ux est allé Poiéé i 'Se- ix hg N.-S.
le Pâlpe, à l'occasion (lu soixanteýLdix-liuitiëme anniversaire de sEt naissance, 'ét
du dixiùme aflnlv,.ersJirc! de ýian couronnment. N. -S. P,. le 15apù a'té.-ondit aùx
félicitations les REm. cardinaux par un discours qui a on dans toutienlEtonde -un
grand retenhissement. C'est la revendication renouvelée, plus accentuée p
pres-auite que jamis du pouvoir temporel de la papa1uté, garantie nécessaire de
r»indé'jentiance de'son autorité spiritue!le.

N. S.?P. le Pape s'est exprimé en ces termes:
"De même quie -Nous a~vons eu pour très agréable la part qu'il

a pluî au§acré-Çollège de prenidre,d'uine manière si digne,aux ma-
nit eèstà"tionis par*lesq'tielle*s le minopde catholique a voulu célébrer
Noire Ju bilé sacerdotal, de même aussi Nons est-il souveraine-
nienut cher d'entendre de votre bouche, Moosieur le cardial, que

le acé-olèg apataé avec Nous la joie de cet heureux évé-
lnenien t, et qu'il. s'unit à Nous -pour remercier le Seigneur. Les
ténmoignages de respect, de dévotuement et d'amour que- Nous
avons reçus ne pouvaient être, certes, ni plus universels, ni plus
nombreux, ni plus splendides, ni plus touchants.

P endant qu 'e Nou ps Nous eji. déclarons très reconnaissant à tous
Nos chers fils de Ltus pays, de toutes langues, de tous rangs-et.de
toutes conditions, et plus particulièrement à ceux qui ont apporté
eti cela plus d'activité, de générosité.et d'afl'ectioti,.Notis voulons
que toute la gloire eii revienne à Celui qui est. le dispensateur de
ltut bien, et qui dispose dans sa providence de tou ts ies événe-
ments lieýmainis, heureux ou tristes, pour l'avantage de soin Eglise
et dui souverain Pontificat.

Troutefois, il ne faut pas perdre de vue la réalité des choses, car,
an milieu même des grandes et nombreuses consol 6ations de fêtes
jtibilairés, Nou-s avons des motifs de graves amertumes et de etti-
sautes préoccupations, et celui de ces motifs qui l'emporte sur
tous les autre~s, c'est la condition actuelle de N otre personne eL.du
Saint-Siège. Au milieu des manifestations présente.s, cette condi-
tion est restée et reste ce qu'"ell.e était, c'est-à-dire inidigne. du. Chef

surêe de l'Eglise, inconciliable avec son indépendance et sa
liberté.

Nous en appelons, entre atitres, aux faits, aux mçanifestations
loti tes récentLes, encouragrées et favorisees par les. hommes inêmes
de gouvernemnent, et ne visanit à d'au tre but que d'i îisulter l'Egliîe
sous Nos propres yetux, d'exalter la rébellion de- la raison contre
la foi, et d'attiser la haine la plus satanique contre la divie insti-
tuttion de la Papauté. (1) Il convien t.que .le monde .tQin con-.
naisse ces .inidigiiités,qtt'il se persuade de mieux en. mieux des
vraîis -lesseins, chaque jour plus manifestes, des sectes -dans l'oc-

VIj N. S. P. le Pape fait ici allusion à la participation officielle que le gou-
Vérn -m-*nt italie'n a p'rise, dans lat pers. nne inéme de son przeîemiinistr, à la
mifi-"slution secla-iro accomplie dernièremaent en l'honneur d un vil apostat,
iordlenu Bruno.
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cupation de Rome, et qu'il voie ainsi de quelle façon on veut que
Rome cuntinue d'être le siège respecté du catholicisme et de son
Chef.

Que s'il a été possible, comme dn se plait à le dire, de célébrer
le jubilé à Rome, ne fût-ce qu'entre les parois domestiques et sans
aucune solennité da dehors, qui ne sait qu'il en a été ainsi seule-
ment parce que les hommes du gouvernement n'ont pas jugé
utile pour leurs fins de susciter des empêchements et des obs-
tacles ? Il n'en était pas moins en leur pouvoir de le faire, et si,
en d'autres circonstances, il leur plaisait, par intérêt ou par
motifs, de suivre une conduite diverse, quelle défense ou quelle
sécurité pourrions-Noi.s espérer ?

Il est clair ainsi, comme Nous l'avons dit souvent., que Nous
sommes à la merci et au pouvoir d'autrui, que Notre indépen-
dance est nulle de fait, et que la liberté qu'on déclare Nous lais -
ser n'est qu'apparente et absolument précaire. Ainsi que Nous
l'avons proclamé d'autre fois, le vice de la situation est intrin-
sèque et dérive de la nature même des choses. Tant que cette
condition ne changera pas 'substantiellement, quelque tempéra-
nient ou égard que l'on emploie pour l'adoucir, Nous ne pourrons
jamais Nous en déclarer content, ni Nous en accommoder jamais.

Que si la Papauté sait s'orner de gloire et se concilier le respect,
même quand les Papes vivent dans les catacombes, en prison ou
au milieu des persécutions, ce n'est point là une raison pour
qu'ils soient destinés à vivre toujours dans un pareil état de vio-
lence. On ne saurait dire daanntage que la gloire dont la Papau-
té resplendit, même alors est le mérite des ennemis qui la com-
battent. Cest l'effe. de cette divine vertu dont elle est douée et
la preuve de cette providence toute particulière qui la guide à
travers les siècles ; quant aux ennemis, ils ne font que mettre les
ombres dans ce tableau, pour que le contraste soit plus saisissant.

Cette divine vertu et cette providence particulière Nous portent
à espérer qu'il ait à luire enfin ce jour où la Papauté sera repla-
cée dans cet état de dignité et de liberté vraie qui lui convient de
par sa propre nature et sa sublime mission. De même que Nous
avon, toujours visé à ce but pendagt les dix années de Pontificat
déjà écoulées, de même aussi c'est Notre ferme intention de le
poursuivre toujours pendant le temps qu'il Nous reste encore à
vivre.

Nous comptons sans cesse sur le concours du Sacré-Collège,
auquel Nous rendons de vives actions de grâces pour les souhaits
et les prières qu'il a faits pour Nous, et, en retour, Nous somne.
heureux d'appeler sur lui la plénitude des faveurs divines, comme
gage desquelles et en témoignage de Notre affection toute spéci-
ale, Nous accordons de tout cœur au Sacré Collège et à tous ceux
qui sont ic.i présents la bénédiction apostolique."



- 24 -

CHRONIQUE DIOCESAINE,

Ordination par Mgr l'archevêque de Montréal, 17 mars, à l'église
de Nazareth :

Diaconat.-R. P.-E. Lefebvre, S. J.
Prétrise.-Mr G.-J. L. Forbes, Montréal.
19 mars, à l'Immaculée-Conception:
Pr étrise.-K. P.-E. Lefebvre, S. J.

Ordination par Mgr I. Clut, O. M. I., le 17 mars, au scholastique
des Oblats, à Archeville.

Diaconat.-Frère A. Audemard, O. U 1.

Au sujet des quêtes du Vendredi-Saint, Sa Sainteté Léon XIII
a publié, le 26 décembre 1887, un bref dans lequel se trouvent
les dispositions suivantes :

"............ A cause de l'intérêt particulier que Nous portons à
la garde des Lieux-Saints, en vertu de Notre autorité apostolique,
Nous décrétons par ces présentes et à perpétuité que Nos Véné-
rable3 frères les patriarches, archevêques, évêques, ;ý autres Or-
dinaires du monde entier, soient tenus par la sainte obéissance,
de veiller à ce que, dans chaque église paroissiale de leurs dio-
cèses respectifs, les nécessités de la Terre-Sainte soient recomman-
dées à la charité des fidèles au moins une fois par an, c'est-à-diro,
le vendredi de la semaine sainte, ou un autre jour chaque année,
au choix de chacun des Ordinaires.»

" Nous défendans expressément avec la même autorité et nous
interdisons à qui que ce soit de changer la destination des au-
inônes recueillies, de quelque manière que ce soit pour la Terre-
5ainte, ou de les appliquer à d'autres usages. En outre Nous or-
donnons que le produit de la quête, faite comme il vient d'être
dit, soit remis par le curé à l'évèque, et par l'évêque au plus pro-
cht supérieur de ['Ordre de Saint-François, nommé commissaire
de Terre Sainte. Nous voulons enfin que ce dernier, selon l'usage
transmette au plus tôt les aumônes à Jérusalem, au Père Custode
de Terre-Sainte."

coNFÉRENcE PAR MGR SOULÉ A NOTRE-DAME.
(Analyse.)

IVe Gonférence.-De la miséricorde.
Nisericors et clenens, paliens el, mulia coin-

miserationis !
O misérirordieux el clément, patient et plcin

de commisération I
MES FRÈR ES,

Moïse désirait voir Dieu ; " Seigneur, disait-il, montrez-moi
votre gloire," et le Seigneur exauçant la prière de Moïse lui dit:
" Je le veux, Je vais te montrer le souverain bieî., summum
bonum, Demain lève-4oi dès l'aurore et viens en hâte sur .
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Sinaï." Le lendemain Moïse va sur le Sinaï. Le Seigneur del,
cend enveloppé de nuages, Moïse debout attendait le Seigneur en
invoquant son nom, mais le Seigneur passe rapidement et Moïse
n'a qúe le temps de s'écrier: "O miséricordieux, ô clément, ô
plein de tendre commisération I " et il tomba la face contre terre
en adorant.

Que signifie cette scène, mes frères ? quoi ! sur le Sinaï, sons
cette terrible loi de crainte qui tenait Israël tremblanie, le Sei-
gueur se manifeste et Moïse ne voit.en lui que clémence et
miséricorde ! La miséricorde est-elle donc la gloire divine ; est-
elle donc le souverain bien ? Sans doute.

1humanité tout entière en avait le doux pressentiment, catr
en priant le Seigneur, en l'adorant, elle l'appelle : le Bon Dieu.

Cons;dérons aujourd'hui la mis.éricorde d'abord dans le sein d.e
Dieu même, ensuite dans son application à l'homme, enfin dans
son triomphe en Jésus.Christ.

La miséricorde e:' un attribut divin comme tous les autres
attributs, néanmoins c'est celui qui nous parait le plus doux, le
plus beau, le plus puissant, car il met les autres en jeu et les fait
éclater au dehors.

La miséricorde est le mouvement mème de la vie-de Dieu, c'est
le battement même de son ceur, c'est le tressaillement de ses
entrailles de père ; la miséricorde fait éclater la bonté, la gloire,
la divinité.de Dieu.

Dieu est bon ; il est la bonté même, la bonté essentielle. Son
cœur est un vase d'amour et de tendresse, un océan de bonté.

Mais ce vase d'amour, quelle main viendra l'incliner pour en
répandre les flots au dehors ; cet océan de bonté, quel souille
viendra le presser pour le soulever et en faire jaillir au dehors
les vagues bienfaisantes ? c'est la main, c'est le soufile de la mise-
ricorde. Sans elle la bonté de Dieu serait toujonrs restée inte-
rieure, paisible dans le fond divin. Avec la miséricorde, le
fond divin s'émeut et ne se contient plus. Toujours divinememL
anxieuse, toujours compatissante, la niiséricorde presse la boute
divine, et la fait se répandre. A la miséricorde, nous devous tous
les bienfaits de Dieu: grâces, pardons, effusions divines.

La miséricorde fait encore éclater la gloire de Dieu.
Qu'est-ce, mes frères, que cette gloire de Dieu ?
Saint Thomas fait consister la gloire extérieure de Dieu dans

trois grands mystères. Le mystère de l'incarnation du Verbe;
le mystère de la rémission des péchés, dont saint Augustin a dit
que la rémission du péché procure plus de gloire à Dieu que la
création du monde ; le mystère du ciel ouvert et de la participa-
tion de not'e chair mortelle à la divinité.

Ja miséricorde fait éclater ces trois mystères et par conséquent
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la gloire de Dieu. C'est elle qui fait descendre le Verbe éternel
du ciel sur la terre ; c'est elle qui accorde au pécheur le baiser de
ré 2nciliation et de paix ; c'e, . elle qui cuvre le ciel puisque,
d'après les Ecritures, elle est la clef du ciel.

La miséricorde est la manifestation la plus haute de la divinité.
La toute-puissance dit certainement Dieu. mais il est une voix
qui sait mieux le dire, c'est la voix de la miséricorde.

Etre Dieu, c'est être bon, glorieux, puissant, c'est surtout être
miséricordieux.

Cependant, mes frères, il semble que dans le sein de Dieu un
conflit, une haute lutte s'engage. Deux des attributs de Dieu
semblent se disputer la prééminence dans son sein : la justice, la
miséricorde. Lequel va prédominer ? La miséricorde, répond le
Prophète. La justice grave, imposante comme les montagnes,
justitia sicut montes ; la miséricorde élevée, plus élevée que tous
les cieux, super omnes coelos misericordia.

Considérez, d'ailleurs, l'ouvre de la justice et de la miséricorde
dans leur épanouissement, comme dans leur glorification éter-
nel le.

Justice, où es-tu ? Terrible, implacable dans l'enfer où elle
règne sans rivale sur cet empire qui est le sien.-iséricorde, où
es-tu ? Belle, radieuse, ravissante au ciel, où elle règne dans son
beau royaume d'amour et de félicité. Au'.ant, dit un docteur,
l'élu comparé au damné domine, autant la miséricorde brille au-
dessus de la justice. Reines toutes deux, toutes deux immortelles,
toutes deux divines, adorables, mais la justice, c'est le damné ; la
miséricorde, c'est J'élu. Aussi réservons-nous les meilleures de
nos adora.tions à la miséricorde, "plus éminente, dit un docteur,
plus digne, plus excellente."

Dieu lui-même pense et agit comme nous. Quand dans la sainte
Ecriture, il parle de sa justice, c'est avec sobriété, réÈerve; quand
il parle de sa miséricorde, il ne tarit plus, il la loue, il l'exalte.

" La justice .est le vêtement du Seigneur," dit l'Ecriture; c'est
"la ceinture de ses reins," le baudrier qui soutient le glaive; la
miséricorde, elle, plus iitirne, plus intérieure, plus adhérente à
Dieu: " les entrailles de Dieu même," viscera misericordi. La
miséricorde semble nous dire : enfants des hommes, confiance en
Dieu ; ne craignez pas, il vous porte dans les entrailles de son
sein, comme une mère son petit enfant..

Dieu peut mettre de côté son vêtement trop lourd, son manteau,
la justice ; il peut déposer son glaive ou le laisser dans le four-
reau, la justice ; mais Dieu ne peut se défaire de ses propres
entrailles, la miséricorde. Comprenez-vous maintenant cette
parole ineffable, paternelle de la sainte Ecriture, disant que Dieu
est le " Père des miséricordes," parce que la miséricorde c'est les
entrailles de son sein ! Tandis que vous n'avez jamais lu dans le
Livr- saint que Dieu soit le père de la justice, du châtinient,
n'ayant sa raison d'Ûtre que dans le crime du pêcheur,

- 247 --
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Dieu est just.e ; mais, ici-bas, il semble plus miséricordieux,

car jamais il ne frappe avec toute la rigueur que mérite le crime.

Quand sa justice doit sévir, il parait hésiter, il temporise. Il

avertit Sodome et ne lui demande que dix justes pour lui faire

grâce ; il avertit Ninive, et il pardonne devant sa pénitence ; il
avertit la terre cent ans avant le déluge et quand enfin il la sub-

merge impénitente, ce n'est pas la terre tout entière : Noé et st

famille sont épargnés; et, c'est avec une pluie qui dure quarante

jours et quarante nuits, tombant longuement. Il n'a pris que six

jours pour créer les mondes immenses, et il lui en faut quarante

pour détisuire à demi cette petite tei re... La justice tombe goutte

à goutte ; la mibéricorde est un torrent , Superexaltat misericordia

judiciun.

Que dire de la miséricorde appliquée à l'homme ? Ce que dit le

Prophete :"Le Seignetu est bon, et sa miséricol de est éternelle."

Dieu est bon et sa miséricorde est infinie pour tout homme ve-

unant au monde. Dans l'ordre de la rature, sa miséricorde

le comble de biens ; pour lui, elle a créé le cieI et ses splendeurs,
la terre et ses magnificences ; à tous, elle a donné l'être et la vie,
une intelligence pour connaître Dieu, un cœur pour laimer.

Dans lordre surnaturel ses biens sont supérieurs encore. Gi âe

à la miséricol de, l'âme a son soleil, la vér ité éternelle; elle a pour
se réchauffer la charité divine, potir se rafraîchir la source des

grâces, pour se purifiei les di'vins sacrements, pour se nourrir le

sang d'un Dieu, pour se consoler au milieu de ses misères l'esp.
rance chrétienne.

Bonne envers tous les hommes, la miséricorde est foujours
abondante et douce envers le pécheur. Elle veut le contenir, le
ramenec, le convertir. S- le pécheur résiste, est insensible, elle
attend acec une patience infiuie, avec une longanimité toute di-

vine. Voulez vous, disent les empres,és, que nous arrachions

cette ivraie, cette gale de la terre ? Non, attendez, attendez le

temps de la moisson, nous ferons le triage. Voulez-vous que nous

coupions ce figuier stérile ; il ne porte pas de fruits ? Non, atten-

dez encore un au, il en portera peut-être. Voulez-vous que nous

fassions tomber le feu du ciel sur cette ville coupable ? Non, atten-

dez.
Justice, châliment, vengeaace, voilà l'homme toujours ; pa-

tience, longanimité, compassion, vailà la miséricorde.
Si le pécheir résiste à l'appel de la miséricorde, s'il ne veut pas

se convertir, la justice alors revendique ses droits ; elle va

frapper, elle frappe. La miséricorde accourt aussitôt pour guérir

les blessures faites par la justice, pour consoler, pour sécher les

larmes qu'elle a fait couler.
Bo'me envers tous les hommes, surtout envers les pécheurs, la

ginséricorde éclate à l'égard du pécheur repentant. Alors se réa.,
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lise cette belle parole de l'Ecriture " Là ou abonde le péché, là
surabonde la grâce." Ce que fait la miséricorde est admirable,
ce qu'elle répare est plus admirable encore.

Voyez la miséricorde pour le pécheur repentant. David est pré.
varicateur ; il a r immis deux crimes abominables, mais il a dit :
J'ai péché. peccavi; il a pleuré : son à ne devienit blanche comme
la neige ; Pierre est renégat ; mais il pleure amèreniont et voilà
Pierre devenu le vicaire de Jésus. le prince des apôtres, le chef
de l'Eglise ; Paul est perséenteur de la jeune Eglise ; mais il est
terrassé, il pleure et devient l'ap'ôtre des Ge'ntils ; Madeleine est
pécheresse ; mais elle pleure, vous savez quelles larmes; et Made-
leine devient la douce familière du Christ.

Qu'avons.nous ditjusqu'à présent, mes frères, de la miséricorde
de Dieu ? Nous n'avons rien di, ce presque rien ; nous n'avons
pas dit quel est son roy:aume, sa dé.'lnition, son nom ; la miséri-
corde, c'est Jésus 1

Voyez les œuvres de Jésus, c'est un débrdement de miséri-
corde. Et lui-méme se plaît à les énumérer aux envoyés qui vien-
nett l'interroger de la part de leur maître. "Dites à votre maître :
les aveugles voient, les boitenx marhent, les sourds entendent.,
les lépreux sont guéris, les morts ressuscitent, les pauvres son t
évangélisés."-Les ouvres de miséricorde diront à Jean ce q.u'est
Jésus.

Mû par sa miséricorde, Jésus est descendu du ciel pour venir
au secours des misères humaines. " Il passe en faisant le bien."
" Jésus, fils de David," lui crie sur son passage l'aveugle de Jéri-
eho, une misère I Jésus lui rend la vue, et l'aveugle voit, la misé-
ricorde de Jésus ! Le fils de la veuve de Naim est porté en terre,
sa mère le suit en pleurant, une double misère ! Jésus passe, res-
suscite l'enfant et la rend à sa mère, miséricorde de Jésus. La-
vre, notre ami est mort, une misère 1 Jésus pleure sur Lazare,
frémit de miséricorde et lui dit : " Lazare, sors du tombeau."

Mû parsa miséricorde encore plus pour l'âme que pour le corps,
Jésus la fait éclater quand il donne sa grâce aux humbles, aux
petits, aux pécheurs.

Il va manger chez les publicains ; il appelle Zaché et frater-
nise avec lui ; il attend la Samaritaine, il lui demande à boire, il
lu parle avec tant de miséricorde qu'elle reconnaît en lui le
Messie ; et cette femme que les Juifs veulent lapider, une grande
j misère ! Jésus lui dit:" Va et ne pèche plus;" et Pierre, le rené-
gat : plus grande misère ! Jésus lui fait expier son teiple renie-
nient en lui demandant par trois fois :" Pierre, m'aimes-tu ? " et
Madeleine: quelle ineffable misère ! comme Jésus la fait pleurer
à ses pieds !

Voilà les ouvres de la miséricorde d- Jésus. Qu'est sa doctrine,



a prédication, sa parole ? encore titn débordument de misérióorde.
.9 Il entraîne le monde après lui ; " les foules le suivent jusqu'an
fond des déserts ; elles manquent de tout, qu'impoÈte ! elles ont
la miséricorde de Jésus.
Mû par sarmiséricorde et voyant en passant des pauvres sans vâte-

ments, sans pain ; il transfigure la pauvreté et en fait une richesse,
l'opulence des cieux : Bienheureux les pauvres, le royaume du
ciel est à eux. Il a vu ceux qui pleurent, ceux qi souffrent, mû
par sa miséricorde, d'une parole il fait de la souffrance, et des
pleurs une félicité : Bienheureux ceux qui souffrent et qui pleu-
renti, ils seront consolés. Il a vu ceux qui avaient faim et soif de
la justice, iimû par sa miséricorde, il les apaise : Bienheureux
ceux qui ont faim et soif de la justice, ils seront rassasiés. Il a
vi les doux et les pacifiques, il les appelle " les fils de Dieu." Il
en a vu qui étaient miséricordieux, et ceux-là ils lui ressemblent:
Bienheureux les miséricordieux, il leur sera fait à eux miséri-
corde.

Que prèchait Jécus ? tout ce qui est doux, tout ce qui est beau,
tout ce qui relève l'âme et la ramène à Dieu, et il n'hésite pas,
dans sa miséricorde à changer toutes choses, à bouleverser les
idées ; de l'infirmité, il fait une puissance ; du malheur, une féli-
cité.

Qu'elles sont douces et puissantes à la fois les formes qu'em-
ploie Jésus pour prêcher la miséricorde ; ce sont les ravissantes
paraboles : l'Enfant prodigue, la petite brebis égarée,sa petite bre-
bis, oviculamz meam.

C'est surtout, mes frères, au moment de sa Passion que la misé-
ricorde de Jésus triomphe. Sion, chante, avait dit le Prophète,
ehaute, vois ton Dieu qui vient à toi dans la douceur et la miséri-
corde, il vient mourir pour toi ! chante, cari si Lu ne chantais pas
les pierres mêmes crieraient : Hlosomza !

C'est l'heure de Jésus, l'heure de sa grande miséricorde. Les
amis (le Jésus, les disciples, les apôtres jusque-là fidèles, les
saintes femmes peuvent se détourner de Jésus; qu'ilss'en aillent,
qu'ils fassent place à d'autres! Et ces autres, les voilà : les mé-
chants, les impies, les bandits de la terre. Traîtres, renégats,
hyporrites, blasphémateurs, bourreai.s, voleurs, assassins, troupe
de péche;îrs, accourez, venez tous, entourez la croix ; il faut à la
miséricorde de Jésus un cortège digne d'elle. Y êtes-vous tous!
Oui, Seigneur, nous y sommes ! Eclatez, miséricorde de Jésus!
Larron. voleur, monte au ciel aujourd'hui, Lu seras avec moi dans
le paradis ; Juifs qui venez de crucifier le divin Maître, reron-
naissez-le ; centurion, bourreau, confessez le Fils de Dieu ; Jéru-
salem, reconnais ton sauveur !

Et vous, sain les femmes,pleuxrez,at'end rissez-vous,vous voilà pré-
destinées à neprésenter toujours sur la terre la douce miséricorde
de Jésus ! Terre, tremble, non de crainte, mais d'espérance et
d'amour, te voilà fécondée par le sang d'un. Dieu !



Marie la mère de Jésus devient par sa mi.'ricorde la mère dé
l'homme.

O Jésus, en ce jour, nous vous le demandons, faites-nous, à
nous tous, aujourd'hui et toujours miséricorde! Amen.

APosrOLAT DE LA PRIÙRE, LIGUE DU cMEUR DE JÉSUS.

Intention générale pour avril 1888, désignée par Son En. le
cardinal préfet de la Propagande et bénie par Sa Sainteté Léon
XIII :

La fréquente ccmmunion pour les ames pieuses.

C'était l'hiver, et ils étaient saisis de froid, parce qu'ils négli-
geaient de s'approcher de ce feu divin qui est JÉsus lui-même."
tAug. tract. 48 in Joan.)

Ce que saint Augustin disait des Juifs assemblés pour les fêtes
de la Dédicace, ne pourrait-on pas le dire aujourd'hui d'une mul-
titude d'âmes, bonnes et même poussées par la grâce ver:> les pra-
tiques de la pièté chrétienne, et qui cependant ne se ressentent
que trop, en ces jours mauvais, du froid glacial qui nous envi-
ronne ? Par l'effet de regrettables coutumes, ou d'un vieux reste
de ces cr-intes jansénistes encore vivantes eni bien des li-mx, elles
n'osent pas se décider à répondre, par la communion fréquente,
au plus pressant désir de l'Eglise, au vou le plus ardent du Cour
deJÉsus. Si elles connaissaient le don de Dieu, comme alors
elles se hâteraient d'embrasser cette pratique sainte ! Elle, l'em-
brasseraient d'abord pour leur propre bien : jamais, en effet, sans
ce remède efflicace, elles ne réussiront à triompher de tant de
causes intimes et intérieures qui, de nos jours, affiaiblissent et rui-
nent la piété. Pour le bien des autres ensuite : quel besoin
n'avons-nous pas, à cette heure, pour le relèvement des sociétés,
de cette prière excellente, de cette réparation généreuse, de ce zèle
irrèsistible qui ne se puisent et ne s'apprennent que dans l'union
sacramentelle au Cour de JÉsus fréquemment renouvelée !

Que tous les chrétiens pieux se fassent les disciples et les apô-
tres de cette doctrine salutaire, s'ils veulent arrêter et vaincre
l'ennemi de toutes parts. L'illustre Claire d'Assise, par un mou-
veinent de cette audace sainte, saisit entre ses mains, nous dit la
légende, le ciboire sacré, et par là mit en fuite les Sarrasins qui
escaladaient déjà les murs de son monastère. Faisons mieux en-
core : prenons tous dans nos âmes, par la communion fréquente,
le Dieu de l'Eucharistie, et nous ferons reculer les modernes bar-
bares qui, de tous côtés, montent à l'assaut de la société moderne.

L'Apostolat de la Prière fait de constants progrès dans les pa-
roisses et les communautés ; de nombreux conseils se sont formés
dernierement et font une propagande excellente de la dévotion au
Cour de JÉsus et de l'esprit de prière. Les prêtres zélés qui le



ont établis dans leurs paroisses scnt heureux des magnifiques ré-
sultats obtenus ; l'esprit de piété, la fréquente réception des sacre-
ment-, le zèle pour le salut des -mes s'y développent rapidement.

L4a Ligue du CSeur de JÉsus pour les hommes prend aussi de
rndélveloppemnents ; elle a été établie dernièremen~t à Terre-

bonn11e, à Boucherville, à Saint-Ephrem d'Upton, à Notre-Dame
(le St;tnhlrïdge, à SaintL-Domi nique, à MLarievîlte, à Sainte-Rosalice,
etc. ; il est fort consolant pour un pasteur des âmes (le voir ainsi
les hommes de sa paroisse réunis en bataillons serrés pour com-
battre les combats du Christ et de son Eglise. Les fruits produits
par cette Ligne admirable sont incalculables ; il faut avoir vut les
Ligueurs.'à l'oeuvre pour s'en rendre bien compte.

Le révérend P. Nolin, S. J., le directeur central de la Ligue,
vient d'en publier unt Il Petit Manuel ;"il suffit de le lire pourj uger de l'efficacité de cette associàtion pieuse.

(CLOIRE», -AMC'UR ET RÉPARATION AU CReUR ADORABLE DE JÉSUS ET A
TRÈS SAINT CReUR DE MARIE IMM3ACULÉE.

A. M. D. G. et M. i.

Ottawa, Ontario, 2'8 février 1883.
A M1onsieur P. Dupuy, rédacteur de la

"Semaine r-eligieuse de Mnra.

TukS CHEI M7 S!UR

Profitant de votre pieuse et constante générosité, j'ose encore
-vous prier instamment de publier la présente lettre dans votre
intéressante Scinainc religieuse.

Je reviendrai siur ce sujet de haute àmportance, qui, sans doute,
demanderait une plume plus habile que la mienne, mais espérant
pouvoir aider un peu sans nuire aucunement à person ne.

fl oint-fois, vos pieuiix et nombreux lecteurs me- pardonneront
faciemenit, j'en ai la ferme confiance, si je reviens encore et

toitjours sur l'honorable et sainte Ligne du Sacré-Coeur, puisque
cette oeuvre est roiversellement aimée et favorisée comme elle
le mérite si bien et cependant cette vaillante armée du boni Dieu
est encore bien loin dêétre assez nombreuse, et assez forte pour
faire ac'au besoin de notre temps. Qu'il me soit donc permis,
à titre dlhuirble sulpplianL et d'ailleuiri pour des raisons imipor-
tantes, dle prier les nombreux apôtres et amis du Coeur de Jésus,
de voiloir -user de toute leur influence et de Ltus les mnoyens
louables pour l'extension et la diffusion de cette Ligne de prière
et d'action si hautement approuvée et encouragée par notre très



illuistre et très saint Père Léon XIII, et par nos vénérable,# et
sunts évéqiies, etc., etc.

TIravaillons donc, sérieusemnent et, constamment, à nous rallier
ýoiis le glorieux drepeau di Coeur adorable de Jé-sus, en formant
rette"immense coalition d'efforts et de prières"'que demande
iiistamment l'auguste Vicaire de Jésus-Christ. Aussi de toutes
paris s'ýempresse-t-on d'organiser solidememnt l'intrépide phalange
de cetle L.igue uiniverselie, car, en effet, elle est maintenant
répandue dans tous les j.ays, et se compose d'environ 14 millions
de membres, travaillant et piriant à l'ombre, et sous la puissante
protection de la sainte bannière du Coeur de Jésus, héroicquement
déplo-vée par le pieux et illustre général De Sonis, de sainte
miném. re ; on sait que ce brave zouave a été l'uin des plus iia
feureux champions de l'armée pontificajle, et, en outre, led6n des
plus fervents zélateurs de la Ligue du Sacré-Coeur. espérons
iltie cette noble et grande figur-e aura de niomÈbreux im!itateurs
dans cette tMilice du Pape, " et ainsi la saiffie Croisade aidera
gan 1iement à obtenir et hâler le nouveau et complet triomphe,
de notre bien-aimée mère la sainte Eglise et partant la 'restaura-
tion du pouvoir temporel du Souverain-Pontife, pouvoir si juste-
Ment et si éniergiquement revendiqué par environ 200 millions
de catholiques. Ail reste, ce triomphe est visiblenfient proche et
ce mouvement universel de prières et d'eTorts touchera le CSeur
adorable de Jésuis, le souverain Maître de la victoire'et la source
féconde et inaltérable de toutes les grâces. A, la joyeuse occasion
du jubilé szacerdotal de Sa Sainteté Léon XIII, tout l'nivers E
été lheur-eux témoin de la gr-andiose et universelle démonstrâtion
de foi, de reconnaissance et d'amour envers le grand Pape glo-
rietîseinent, régnant. On a contedmplé avec admiration ce magni-
fique et touchant spectacle. On a vu et admir-é tous les souve-
rainis, tous les peuples et tout es les nations, même non catholiques,
rivailiser de zèlt, d*,ardetir et, de générosité pour rendre hommages
et výýnér;aatins à l'auguiste ci% -loî-ieux Vicaire de Jésus-Christ.

Mliiîtenant un mot sur la Garde d'Honneur du Sacré-(Coeur
èI*illeurs si fortement et si intimement reliée à la Ligue. Cette
belle et pieuse soriîeté de Garde d'Honneur a été organisée, ré-
remnwnt et solennellement, à l'église des révérends Pères Oblats
de Mai je Imma-ýculée, de Hull, par Sa Grandeur Mgr l'arýhe-
rèque d'Ottawa ; aussi, les pieux fidèles de Hull, se son t-ils, ,m-
pre:-sés de s'enrôler sous le glorieux dr-apeaui du divini Coeur de

Vous remerciant sincèrement, Monsieur le rédacteur, j'ai
l'lioineu- (le rue souscrire votre reconuffissant serviteur.

UN 11ELIGIEUX DU SACiu.-COEUnI,



LE VATICAN ASSIEGÉ.

On lit, sous ce titre, dans le Moniteur de Rome.
Il y a tantôt deux ans on nous adressait, au sujet de l'exécution

du plan régulateur de Rome, une grave communication qui
obtint, dans la presse catholique européenne, un certain retentis-
sewent.

Cette communication émanant d'une personne en mesure d'être
exactement renseignée, dévoilait les véritables motifs pour les-
quels la spéculation, qui auparavant s'était portée de préférence
vers les hauts quartiers de l'Esquilin et du Viminal, s'était tout.à-
coup prise d'engoûment pour les quartiers des Prati di Castello qui
avoisinent le Château Saint-Ange et le Vatican. C'est qu'un mot
d'ordre était parti des Loges : on voulait cerner à tout prix le
Vatican et ses dépendances.

Les Loges ont fait acheter, par leurs agents, à des prix très bas
presque tous les terrains des Prati. Une grande partie, on le sait,en a été cédée au gouvernement italien pour y construire le Palais
de justice et la caserne des carabiniers. D'autres édifices publics
ou ofliciels y sont également en voie ou en projet de construction.
Peu importe que ce quartier des Prati ait été de toute antiquité
un des plus insalubres de Rome, qu'il soit exposé aux inondations
annuelles du Tibre. La question politique prime ici la question
sanitaire. On veut absolument cerner, enserr:r le Vatican dans
une enceinte d'édifices marqués au cachet de la Rome nouvelle
el. gouvernementale.

Une feuille radicale, la Capitale, en faisait ellk-même l'aveu.
Elle reconnaissait explicitement que l'exécution du plan régula-teur, dans la partie de Rome qui avoisine les Palais Apostoliques,avait pour but- ce sont -es propres expressions-" de mettre leblorus au Vatican." Dans quelques mois, ajoutait la leuille révo-lutionnaire, le Vatican, déjà cerné dès aujourd'hui, sera assiégé
comme une forteresse.

Eh bien, le plan si habilement ourdi par les Loges a reçu, engrande partie du moins, son exécution. Le quartier des Prati
est couvert aujourd'hui, d'un amas de constructions informes quisont une honte au point de vue de l'art et de l'architecture, maisqui n'en répondent pas moins au but pour lequel elles sont sor-
ties de terre et qui est d'étouffer pour ainsi dire le Vatican dans
dans cette enceinte d'édifices qui l'enserrent de toutes parts.

Après le quartier des Prati c'est maintenant le tour des terrains
situés hors de la Porta Angelica, où les travaux sont poussés
aujourd'hui avec la plus grande activité. Un des côtés du Vati-
can est. déjà cerné; il faut cerner les autres. On aurait pu aussi
constrire hors de la Porta Cavallegicri, mais cette partie de Rome
est complètement abandonnée. La raison en est bien simple: ces
torrains sont placés trop loin du Vatican et des jardins du Pape,tandis que la partie qui avoisine 'a Porta Angelica est contigui à



eës jardins. Aniro détaii non moins significatif : ia crise de§
bâtiments qui a sévi ces derniefs temps à Romne a obligé bon
nombre de spéculateurs qui manquaient de foods à laisser ina-
chevées ou à ralentir un très grand nombre de constructions dans
divers quartiers. Au contraire, les spéculateurs qui construisent
près de la Porta Angelica ont reçu des banques, poussées sans doute
par le gouvernement, toutes les subventions désirables pour con-
tinuer Des travaux. C'est que le gouvernement a un immense
intérêt politique à ce que ces constructions, dont on connaît
maintenant l'origine et le but, soient achevées le plus tôt possible.

Quant à ces spéculateurs il est à remarquer que plusieurs font
partie des Cercles anticléricaux de Rome ou sont des francs-
maçons notoires.

Les constructions élevées dans cette partie de Rome surpassent
(le plusieurs étages les mu rs les jardins du Vatican, de sorte qu'il
es- possible non seul-ment d'y voir ce qui s'y passe, mais encore
de s'y introduire ou tout au moins d'y lancer toute sorte de pro-
jectiles. Bien plus, un des constructeurs avait demandé, il y a
quelques mois, d'élever sa maison à la hauteur de 35 mètres de
façon à ce qu'elle dominât davantage encore les jardins du Vati-
ran. Le Conseil municipal lui refusa l'autorisation ; nous savons
cependant que la d.-mande a été présentée de nouveau. Avec le
5oufle anticlérical qui règne, actuellement, dans les régions
officielles, il y a mille chances pour qu'elle soit finalement
acceptée.

De cette façon, le Vatican ne sera pas seulement, cerné de tous
côtés, mais il sera snus une surveillance et un espionnage conti-
nuels, puisque quantité de fenétre2 y plongeront de tous les côtés.
La captivite matérielle du Pontife se rétrécit ainsi de jouren jour.
Ses geôliers ne veulent nième pas permettre que le Pape jouisse
en liberié du dernier asile qu'ils n'on. pu lui ravir. Sil en est
ainsi en temps dée paix, que serait-ce en temps de guerre, alors
que les passions seraient furieusement excitées ? Et qui nous
garantit l'usage que l'on pourra faire de cette ceinture hostile
dont on a environné le Vatican ? Jusqu'à présent, le Pape ni'était
plus chez lui à Ronie, bientôt il ne sera plus méme chez lui au
Vatican.

LES BOISSONS ALCOOLIQUES.

Quand on répète à satiété que l'alcool est un poison, on vous
répond traaquillement que l'on en a fait usage de tout temps et
que l'humanité existe toujours. - Mais cependant l'alcoolisme
exerce d2s ravages de plus en plus grands.-C'est une simple
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assertion.-Mais les expériences sur les animaux conduisent à
des résultats navrants.- Le buveur d'alcool n'est pas un chien,
un lapin, ni un cobaye.-Evidemment, il n'y a de pires sourds
que ceux qui ne veulent pas entendre. Voyez, dans les hôoitaux,
que de morts alcooliqies, que de fous alcooliques ! Après la tu-
berculose, c'est l'alrool qui tue le nlus de monde dans les grandes
villes -Nor.s buvons notre pe... verre quotidien, répliquent les
modérés, et nous nous portons fort bien, mieux que vous.-Il
est évident qu'il ne faut pas confondre l'usage avec l'abus, pas
plus que l'ivresse avec l'alcoolisme ; cependant, mènie l'usage
continu et long du petit verre traditionnel peut conduire cer-
tains sujets à des affections graves ; en tout cas, sauf circons-
tances spéciales, l'habitude de boire de l'alcool ne peut qu'ètre
iuisible à la santé.- Affirmez à votre aise et nous agirons à la
nôtre- C'est pou--quoi les débits a'eau-de-vie, les marchands de
de vin se multiplient et les victimes de l'alcoolisme augmentent
de jour en jour dans des proportions effrayantes. Comment pal-
venir à faire toucher du toigt cette véritable plaie sociale ?

Tout dernièrement, au second Congrès de Zurich contre l'abus
des boissons, N. Drysdade, de Londres, disait : " Les 130 mil-
lions de livres sterling, qui, d'après les calculs de Hogle- sont
consacrés annuellement à l'alcool dans les Iles Britanniques, ne
sont pas seulement une somme perdue, mais il vaudrait mieux
les jeter au rond de la mer-, car ils augmentent considérablement
la mortalité de la population anglaise." Oui, l'alcool est un
poisson.

M. Drysdade, pour montrer son influence pernicieuse, a
invoqué un genre de preuve qu'il serait peut-être b>n de pro-
pager, bien qu'il ne soit rien de si difficile que de faire pénétrer
la vérité parmi les masses populaires. M. Drysdade a eu l'idée
originale d'aller chercher des arguments chez les p-incipales
Compagnies d'assurances sur la vie. L'une d'elles, la Sceptre
Lfe Assurance Association, lui a écrit: "L'expérience des trente
dernières années nous a prouvé que la mortalté est moins élevée
chez les personnes qui ont renoncé à toute boisson alcoolique
que chez les autres ; ces personnes sont enregistrées à part et ont
droit à un bénéfice spécial.

1'Emnperor Assurance Conpany fait une remise immédiate de
8 liv. sr. sur 100 liv. st. payables à la mort pour toute per-
sonne qui s'abstient de boissons alcooliques. Les deimandes
d'assurances sur la vie faites par des débitants de boissons ou
par d'autres personnes employées dans le commerce des liqueurs
ne sont jamais acceptées par les directeurs des Compagnies. Et
l'on en iitrouve la raison dans le 43e rapport annuel du Registci
general of England qui donne la liste du chiffre moyen de la
mortalité sut gant les diverses professions, entre vingt.cinq et
soixante-cinq ans. Tandis qu'il meurt en moye4 ne 1,000 hommes
sur 64,641 on a compté 2,205 décès parmi les garçons de cabaret,
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1,461 parmi les aubergistes et les marchands de bière, ~61 sen-
lement chez les agriculteurs, 631 chez les fermiers, et, enfin,
556 chez les pasteurs et les ministres.

Une des plus vieilles et la plus importante Société de Londres.
l'United Kingdom Temperance and general provident Institutiol,
fondée en 1810, adrriet à la fois depuis 1847 les personnes
abstinentes et celles qui boivent des boissons fermentées. Or,
pendant la période 1866-1881, d'après les calculs de probabilité,
on comptait dans la section de tempérance sur 2,418 décès ; il
n'y en eut que 1,704, soit environ 70 p. c. ; dans la section des
intempérants, d'après les mêmes probabilités, on s'attendait à
4,081 morts environ, et celui des morts réelles fut de 4,004 ;
soit 99 p. c. Mème résultat pour la période 1881-1884. La Com-
pagine a réalisé, de ce chef, de grands bénéfices.

La Victoria Mutual Assurance Conpany linited reçoit aussi
les tempérants et les non-tempérants ; les paiements réclamés ne
se sont élevés dans la première section qu'à -20 p. c. des primes,
tandis que les réclamations pour l'ensemble étaient de 33 p. c.
Et il faut bien entendre par intempérants, non pas des alcoolques,
mais de simples buveurs de boissons alcoolisées. Nous avons
déjà dit que les sujets qui abusent de l'alcool ne sont jamais
assurés. En tirant parti des statistiques de ces Sociétés, M. Caine,
membre du Parlement, a avancé, cette année, que les personnes
qui s'abstiennent completement d'alcool et ne prennent que de
l'eau, du thé ou du café paraissent prolonger leur vie moyenne
de six ans. La population de l'Angleterre et du pays de Galles
étant évaluée à 27 millions, il faudrait en conclure que l'alcool
tue par an le chiffre iespectable de 40,000 individus. L'effet
pernicieux de l'alcool pris avec modération serait donc des plus
puissants, même, fait remarquer M. Drysdade, dans une ville
aussi saine que Londres, où la mortalité annuelle n'atteint pas

î0P. c.
Les classes ouvrières de l'Angleterre ont créé un grand

nombre de Sociétés de tempérance. Deux de ces Sociétés,
FOrdre des ricabitcs et les Fils de la tempérance ne sont ouvertes
qu'aux teetotallers (abstinents). La mortalité y est très basse;
elle n'excède presqtie jamais 7,5 p. c. par an. Le total des jours
di, maldie pour les hommes de dix-huit à soixante-dix ans est
de 7,48 par semaine ; elle est de 26.-0 chez les OIdfellows, société
non abstinente (le Manchester. La mortalité, qui n'est que de il
p. r. entre 18 et 70 ais, chez les Fils de la tempérance, s'élève chez
Oldfrellows à 21 p. c., et chez les Foresters à 23 p. c. M. Drysdade
arcumule les preuves. Il est évident que les membres des
Soriélés amicales d'abstinence ont une sante excellente. Chez les
hommes, la mortalité est de 8.33 p. mille entre 20 et 25 ans, de
9.57 entre 25 et 35 ans, de 12.48 entre 35 et 45. Ceux-là ne
prennent jamais d'alcool ou de boissons fermentées, qui rei-
ferment toujours de l'alcool,



-258-

O1 a prétendu, et on entend dire tous les jours que les bois.
sons alcooliques sont très utiles, presque indispensables à ceux
qui se livrent à des travaux manuels fatigants. C'est un préjuge
contre lequel nous nous sommes élevé souvent. L'alcool, en
surexcitant mormentanément le système nerveux, donne une
energie apparente que l'on doit utiliser quelquefois pour donner
ce que l'on appelle vulgairement un " coup de collier."

Mais la dépression succède vite à cet excès de dépense, et,
pour un travail soutenu, l'usage de l'alcool doit être absolument
rejeté. M. Parketa, de Nettley, a fait à cet égard une expérience
concinante. Il choisit un certain nombre de soldats du méms
age, et, autant que possible, de force égale, et les divisa en deux
bandes. Il donna à lune de la bière et d'autres boissons alcoo.
liques ; à l'autre, de l'eau, ou du café, ou du thé, ou du cacao,
niais pas d'alcool. Puis il les riiit toutes deux à l'ouvrage avec
une paye proportionnée au travail effectué.

Au début, la troupe alcoolique fit plus de besogne ; quand les
hommes commencèrent à se fatiguer, ils recormurenit à la bière,
toujours à leur disposition. Mais l'effet de l'alcool finit par
s'épuiser et, à la tombée de la nuit, la troupe abstiiiente avait
une grande avance sur l'autre. Il en fut ainsi pendant plusieurs
jours jusqu'à ce que les soldats qui buvaient de la bière eussent
demandé à suivre le régime des abstinents pour gagner disaient.
ils, plus d'argent.

Au bout d'un certain temps, on acquiesya a leur demande-
les abstinents prirent de lalcool, et les autres l'abandonnèrenti.
Ce fut alors la bunde des alcooliques qui eut, au début, tout
l'avantage ; puis elle fut devancèe à la fin de la journée par les
buveurs d'eau, et ceux-ci conservèrent le premier rang jusqiu'
la fin de Pexpérienee. Ce double contrôle, je pense, est bien fait
pour entraîner la conviction. C'est absolument à tort que l'on
s'imagine que boire de l'eau retire des forces ; c'est une erreur,
surtout beaucoup trop accréditée chez les ouvriers qui sont con-
vaincus qu'ils s'affaibliraient s'ils ne prenaient, à chaque repas,
une large ration de vin. Ils en donnent même en abondance à
leurs tout jeunes enfants, sous prétexte de les tonifier. Que de
préjugés !

Il est une expérience physiologique rappelée par M. Drysdade,
bien vieille, puisqu'elle a ete faite par Proust en 1813, qui aurait
du déjà faire soupçonner que l'alcool .iminue la capacité de
travail pour les ouvrages de longue haleine.

Plus le travail musculaire intèrieur ou extérieur est considé-
rable et davantage nos poumons exhalent d'acide carbonique.
Or, Pro»st constata que l'acide carbonique exhalé à onze heures
du matin, avant qu'on ait pris du vin, formait 4 010 de l'air
expiré ; la proportion s'abaissait à 3 0/0 lorsqu'on avait bu
3 onces de vin ; i trois heures, elle était encore de 3,10 0,0 :
wais, dix minutes après que le sujet avait bu de nouveau uii



flenipitede vil], elle redescendait à 3 (0~ pour tomiber, à cinq
2hue,àG.07 0,0 les foi-ces ont donc diminué en raison de

aie carbonique exhalé quelque temps après l'inîgestion dutViýn- L'alcool nie donne donc pas de force. Et l'on nie saurait tropdieet redire à tous ceux qui ont à exercer des efforts niuscu-
laires prolngés qu'ils fonit absolument fausse route en absorbantdes boissons alcooliques.
,L'alcool enlève les forces l'alIcool tue. Quand donc les inté-resse colivaWeulcu~utils de sou iuîlueuce néfaste ? Sil ont

enoedes doutes, qu'ils jîfleuit les ouvriers anglais, qu'ilseu,1n d Les Sociétés de teumpéranice, et l'on verra bien. En attmu-
dt i serait désirable (lue chiacuni se lnît Èà crier' pardessus les

es fa its très igubUltf que nous venonis d'exposer Bout-1 airenleit. Ce un'est qtue pau uit ell'ort comitiuu et peusistauît qu'on
iliri p à lutter contue le danger social, très réel, des débar-6 e ets de l'alcoolisme.

(Déb~ats.) PZ D PAnX lLLE,

LA IMERE ET L'ORPHELIN.

tui ne peuux pas unomii r Que deviendrlai-je ? si puerson ne
"Me~ pIlus, su, perso'nnme mie s'inuquiète plus dle inoi ?

%() efanît, le bouî Dieu veille su r nous ; à de petits orphelinus
,ne toi, il , laisé unme bonne Mère, c'est la Très Sainte Vierge
~aiest mounté e à îunme pauvre fil le à Lou rdes, commue je te le

un Ooni .Ou veu t. Pcî uvre Charîles, avec tes huit anis tLi îi's pas
MIS u état à, gague ita vie ; q uand IJe serai imiorte) ,1 Lu 'adrues-
lm la bonnui Meme de Loîurides et tut liii dir-as qune Je t'ai re-
ce.,il alss bous1 soiuë.'

oq OI le Y i sje la che rchler ? lus-e l <)Iîmwl s dane sa glotLte
ý_Ienufanît, e*lle est reûtouimuiée tu ciel et Lui nie peux pduis lat
WBte fl 1 elle en teud nuotre iMère, elle emmtend qun'en ce momnen t

e ~9ffi à elle. 0 Chaules ! ajotuta la pauvre mère eni attirant
4t Raro 1li sîuu souI troeîu, IProunlets-ioi dl'aimruiu la bonnie

t)imeu tou jours et plus qu Lit tIme iii 'amuies moi-lmêuîie."
N erjut len autse jeta à soli cou.

h.~i liAvorts pluns de! par'emnts a vllago ; ou s peuUt ête dunr
w1 la mule qIl pue mu les painvl-es. Quanud je uie serai [plu,,1u -a Lyonî, là om (lit q ue les gens sonît bous et gémnéreu x, il

1 disdes mnaison s où lioun lrèe le's paumvmes enmi ns enivoyés
Oa bo 1 , ie èe l o urdis.'

litUvviéue laissa tomiber sa têe su r ['ouci 11c, ce long
Ult avai t épumise 'r'outes les cuumt' du paume~ peti nietit4<.1ni liner la sant é ta elle rpendiut le dermnieu soupir' en,

)bomie Iuic Mèe le uîrdes< vous êtes dès muainîteuiat la
IOu pau vue Chîarles
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Après avoir accompagné la mère bien-aimée à sa dernière
demeure, Charles se mit en route pour Lyon, répétant d'une
voix pleine de larmes : " Chère nouvelle Mère, je vous promets
de vous aimer autant que j'aimais celle qui m'a confiée à vous.
Vous m'entendez au moins," ajouta-t-il, en regardant au ciel.
Fortifié et persuadé que la bonne Mère l'a entendu, il poursuit
courageusement sa route sur Lyon,

**

Quelques jours avant que l'âme de la pauvre mère eût pris son
essor vers les cieux, Mme de X., une autre mère, veillait au che-
vet d'un enfant unique et bien-aimé sur le point de rendre le
dernier soupir. La mère était veuve, une maladie de poitrine
avait emporté M. de X. et l'horrible mal allait frapper le seul
enfant qui restait d'une nombreuse famille.

" Mon Dieu, disait la pauvre mère au désespoir, mon Dieu,
laissez-moi mon pauvre Henri, il est le seul bien qui me retient
sur cette terre. Tous mes aimés sont retournés vers vous. En
prenant mon pauvre enfant, prenez-moi aussi, la vie m'est insup.
portable."

I Mère, comme je souffre ! dit l'enfant, j'étouffe, je ne peux plus
respirer." Et de sa petite poitrine sortaient les sinistres sifflements
précurseurs de la mort.

-" Vierge bénie de Lourdes, ne me viendrez-vous pas en aide?
gémi t la mère...Que dois-je faire? que dois-je promettre à )ien

pour obtenir grâce pouxr mon pauvre Hîenri ? Me voici, disposez de
moi ! "

Inutile ! L'enfant tomba sous les coups de l'implacable mort
Anéantie, la pauvre mère se laissa aller au plus amer désespoir,
refusant toutes les consolations ; sa demeure même, cette dt-
meure témoin de tant de douleurs fut un perpétuel supplice; elle
résolut de retourner à la maison paternelle où s'étaient écoulés
son heureuse enfance et les beaux jours de sa jeunesse.

De la dernière station, le chemin passait par un pays monta-
gneux, le soleil était sur son déclin lorsque les voyageurs arri-
vèrent au pied de la dernière colline qui leur dérobait le château.

Mme de X. quitta sa voiture et, pour mieux respirer l'air vivi-
fiant des montagnes, elle voulut gravir à pieds, eni compagîie de
Catherine, sa fidèle servante, le coteau de Z., du haut duquel on
pouvait voir le manoir de ses aïeux.

Sur les confins de la propriété, au bord du chemin, s'élève une
statue de Notre-Dame de Lourdes, sous l'ombrage des hêtres sécu-
laires. A ce moment, et avant d'arriver aux pieds de la Madone,
elles entendirent l'Angelus du soir à l'église de Y., paroisse dout
dépendail le château.

(A suivre.)
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